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	Packies histoire pour enfants, enfin presque !

	« Lettre d'amour maladroite d'un enfant de 57 ans »

	(foutradébilobordeliquecarnetdevoyageentotalelibertécosmiquecomique)

	Nouvelle

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Tonton Flingueur

	ISBN : 979-10-377-5267-3

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À ma femme et mes enfants

	(petites « biques » à mouah)


 

	 

	 

	 

	 

	La main qui trifouille dans mes cheveux et qui descend le long de ma nuque me sort de ma torpeur, me procure de langoureux frissons et la sensation d’être bien vivant, bien emmitouflé dans le « barlaine » de ma femme (en position fœtale, lové au creux de ses bras, épousant ses douces formes).

	— Day O, day O ? OH boulot §

	— Bonjour femme ! mouah Tarzan (non, là je me la pète), c’est plus un mmmm – herie mmmhm – encore.

	— Hey bouge de là « Sheetah » ! au taf que je squat « le pieu » à l’aise genre étoile de mer tu vois…

	— Mouaih tu as l’âme poétesse petites fesses (gratuit juste pour la rime).

	— Tu sais, j’ai fait un rêve zarbi cette nuit, tu vas encore te moquer mais je rêvais que j’écrivais une bafouille et en plus qu’elle serait éditée, un vrai succès. Je sais c’est con…

	— Allez au boulot ! réalité ! Mr LONDON JACK !

	— Je t’aime zoubi… ah ! l’appel de la forêt…

	 

	Vous allez penser, qui est ce vieil inculte qui a la prétention de pouvoir écrire une nouvelle voire un livre ! vous avez sans doute raison mais ce vieil ignare a bien voyagé, s’est bien marré, en a bavé aussi, et a ressenti un bon vent de liberté sur son chemin n’est-ce pas là le but des mots et de l’imaginaire… GRACIAS A LA VIDA… « CANTO LIBRE »…

	 

	LES AILES ME POUSSENT RÉTROPÉDALAGE voire RETROVOLAGE… hum désolé…

	 

	Il y a très longtemps dans une époque oubliée de l’homme vivaient des petits êtres étranges (bugal en noz* en breton) (*les enfants de la nuit) mi-lutin mi-farfadets, des légendes anciennes les affublaient de toutes sortes de noms farfadets, poulpiquets, kornils, teuzs, elfes… et que sais-je encore mais il n’en est rien ils s’appelaient, PACKIES, je sais c’est con ! mais c’est comme ça ils ne possédaient aucun pouvoir surnaturel ni aucun secret particulier.

	Okay tu vas me dire que je te charrie qu’t’en as rien à « branler » de ces petites bestioles d’un autre temps… qui ne sont pas foutus de te chambouler la chetron dans un pays fantastique rempli de fées de sorcières de dragons d’aventures pour tes nuits de têtes à têtes endormies, ben tu vois moi j’ai eu la chance d’en rencontrer un après une soirée, peut-être un peu plus arrosée que d’habitude, je l’avoue et franchement ça fout les « j’tons » comme un rêve en super 8 (pour les très jeunes, c’est l’ancêtre des vidéos ou autres stories), tu fermes les yeux, les « réouvres » et toujours là ! la petite bestiole assise là au coin du lit, tu resoulèves une lourde paupière et voilà que cet espèce de « pingouin » me sourit, le deuxième volet ouvert et « chaplin » a sauté sur mes genoux. Bon alors là ! il est grand temps que je me soigne, allez hop ! la tête sous les draps et bonjour morphée…

	Hop ! Hop ! youppiii ! c’est pas vrai ! « ce petit con » qui joue du trampoline sur petit below qui d’ailleurs a pris de l’envergure demain je reprends le sport, promis !

	Adieu veaux, vaches, cochons. Demain, je refais le bourrin du sport, du sport et du sport, bon je reviens à mes moutons (je sais c’est idiot, mais ça fait imagé).

	Un peu de courage, facile à dire…

	Hop je tire le drap d’un coup sec et p’tit machin qui roule au bas du lit, le fou rire me prend impossible de s’arrêter quelle soirée de « tarés »…

	Mais « merde » euh désolé flûte mince zut il ne bouge plus, frisson, le poids de ma « connerie » m’accable.


 

	 

	 

	 

	 

	Pause Sénile 1

	feuille blanche

	 

	 

	 

	Je ne sais comment

	te donner un monde plus beau

	je n’ai pas le talent

	de ces musiciens des mots

	magiciens de tempo

	 

	Je ne sais comment

	te faire rêver

	trouver les mots             refrain
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